Homélie 16 /08/20 

Dans le monde juif, la pureté est un critère de vie. Mais ce n’est pas l’absence de péché, c’est l’aptitude à s’approcher de Dieu. C’est  un chemin de prière et de  vérité. C’est pourquoi les pharisiens attachaient beaucoup d’importance aux règles de pureté, liées à des questions d’hygiène (lavages de coupes et de plats, lavement  des mains)  pour être dignes de prier et de se rendre au Temple. Mais toutes aptitudes, toutes règles, tout rituel qu’on se donne, peuvent conduire à des déviances, tels que  les préjugés et les discriminations.
C’est pourquoi Jésus rappellera souvent que la pureté est d’abord la pureté du cœur, la pureté des intentions et pas uniquement un rite extérieur de propreté. « Ce qui sort de la bouche provient du cœur, et c’est cela qui rend l’homme impur. Du cœur, en effet, proviennent les intentions mauvaises C’est là ce qui rend l’homme impur ; mais manger sans s’être lavé les mains ne rend pas l’homme impur. » (Mt 15, 19-21).
Pour les juifs, les païens étaient donc impurs car loin de Dieu. 
C’est à ce moment précis que Jésus décide de se rendre en territoire païen, là où justement, tout le monde est impur aux yeux des Juifs, puisque personne ne respecte les règles de pureté de la loi juive. 
Une femme cananéenne vient à la rencontre de Jésus. Elle est une païenne ; Pourtant, elle n’hésite pas à s’adresser à Jésus pour lui demander de guérir sa fille : « Prends pitié de moi, Seigneur, fils de David ! Ma fille est tourmentée par un démon. »  
Sa demande parait juste. Parait  pure. 

Curieusement, Jésus  ne répond pas cette femme, ce qui incite ses disciples à intervenir « Renvoie-la car elle nous poursuit de ses cris ». 

Mais l’insistance  de  cette femme fait dire que sa demande est une vraie  prière.  Cela nous fait penser à la parabole de l’ami qui importune son ami pour avoir du pain car il a faim.  Ou la parabole de la veuve opiniâtre face à son juge, car elle est victime d’une profonde injustice. La prière n’est-elle pas  vraie quand elle est juste ? N’est-elle pas pure quand elle fait abstraction de tout calcul ? 
Jésus provoque  la  persévérance de celui qui prie, car la prière  qui  réclame  justice, à manger ou la santé, c’est une question de salut. 
Nos prières sont elles des demandes de salut ?  

Jésus aime la persévérance. Vis-à-vis de cette femme,  au risque de nous choquer,  il lui répond «  Je n’ai été envoyé qu’aux brebis perdues d’Israël….Il n’est pas bien de prendre le pain des enfants et de le jeter aux petits chiens. » 

Et de s’entendre répondre : « Oui Seigneur, mais justement, les petits chiens mangent les miettes qui tombent de la table de leurs maîtres. » voilà c’est dit.

il  est évident que l obstination de cette femme est  guidée par son amour pour sa fille. Mais cette femme a une foi profonde, et sa foi fait l’admiration de Jésus.  Sa foi est jugée non pas  sur un critère d’identité, d’une appartenance  (juive ou païenne)  ou sur la
 pratique des rites (lavement des mains) , mais sur son  attachement à  Celui qui est le seul à pouvoir guérir sa fille. Elle reconnait en Jésus « fils de David »,  le salut, la vérité et la vie et peut se nourrir  des quelques « miettes »  (paroles) qui sont sorties de sa bouche le temps de cette rencontre.

Cet évangile nous interroge sur 3 points  
1- Si nous sommes à juste titre obstinés quand il s’agit de défendre ceux  que nous aimons. Si parfois nous remuons ciel et terre pour défendre une cause juste, Pourquoi n’aurions nous pas la même foi et la même obstination à prier pour le salut des autres et du monde ?
2- Nous qui chaque dimanche recevons le pain de vie le Corps entier du Christ. Combien plus nous devrions manifester notre action de grâce, une foi et une prière persévérante. Paradoxalement nous l’avons peut être plus vécu, pendant la période douloureuse du confinement, parce que nous ressentions davantage le manque et parce que nourris de quelques miettes (audace de nombreuse initiatives sous l’action de l’Esprit Saint pour communier à la Parole)

3- Demandons en cette eucharistie, la pureté du cœur, c'est-à-dire une foi qui ne juge pas, une foi qui n exclue pas,  une foi humble et vraie ceci « pour la gloire de Dieu et le salut du monde ».
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